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LES CONDITIONS SONT 
RÉUNIES POUR UNE SECONDE 
PHASE D’APAISEMENT
En 2018, la rocade L2 sera mise en ser-
vice dans sa totalité. Les travaux ont dé-
buté à l’automne 2017 pour le boulevard 
urbain sud (BUS), du côté de Saint-Loup. 
Le grand itinéraire de contournement de 
la ville sera donc prochainement achevé, 
permettant ainsi de diminuer la pression 
du trafic sur le centre-ville. La Métropole 
a saisi l’opportunité pour lancer des tra-
vaux de requalification sur des axes ma-
jeurs : les boulevards du Jarret ou encore 
le cours Lieutaud seront prochainement 
réaménagés, en conjuguant végétalisa-
tion, meilleur partage de l’espace public 
au profit des modes alternatifs aux véhi-
cules particuliers, et gestion optimisée 
des équipements. Deux projets dont les 
études préalables avaient été confiées 
à l’Agam.
Il est donc désormais possible d’envisa-
ger une seconde phase d’apaisement de 
l’hypercentre, en repensant le plan de cir-
culation : simple et efficace, il ne devra 
pas bannir la voiture mais la mettre à sa 
juste place, en optimisant l’accessibilité 
de tous aux fonctions vitales de l’hy-
percentre. Il doit être considéré comme 
un tremplin pour une attractivité aug-
mentée du centre-ville. Il constitue l’occa-

sion d’étendre les zones piétonnes et de 
partage réclamées par les commerçants 
et les résidents, de concevoir et mettre 
en œuvre une stratégie cyclable claire, 
de reconsidérer le fonctionnement des 
livraisons, de végétaliser, de travailler sur 
l’éclairage et la signalisation...
Donner du sens aux aménagements est 
fondamental : non seulement ils doivent 
être esthétiques, mais ils doivent aussi 
être acceptés par les usagers et adap-
tés aux problématiques de gestion et 
d’entretien. La dimension numérique, 
les avancées technologiques et l’appa-
rition de nouveaux acteurs privés de la 
mobilité doivent être intégrées à une 

politique globale de mobilité et d’amé-
nagement. Au centre de tous les enjeux, 
l’axe historique de La Canebière pourrait 
être l’emblème de cette nouvelle ap-
proche de la mobilité en centre-ville de 
Marseille.

Début 2016, la Ville a lancé une grande en-
quête auprès des habitants, des usagers ré-
guliers et des visiteurs ponctuels du centre-
ville. Si les problématiques de la propreté, de 
l’insécurité et du trafic automobile ont été 
soulevées, la plupart des participants ont une 
vision plutôt favorable du centre-ville. Ils se 
félicitent des investissements importants en 
faveur des transports en commun et de la pié-
tonisation, mais leur constat est unanime : ils 
en veulent davantage, il faut aller plus loin. 
Avec les élus, l’idée est donc venue de tra-
vailler sur un large éventail d’actions complé-
mentaires pour créer une synergie à l’échelle 
du centre-ville. La démarche participative 
nommée « Ambition Centre-ville » a été lan-
cée avec l’ensemble des acteurs concernés : 
la Métropole, le Conseil départemental, la 
Chambre de commerce et l’État. 

Ambition Centre-ville, c’est un plan guide am-
bitieux qui coordonne une cinquantaine d’ac-
tions de court terme à deux ou trois ans, et qui 
s’inscrit aussi dans le long terme. En tout, cela 
représente 100 millions d’investissement pu-
blic, pour conduire le renouveau du centre-ville.
La recherche des actions a porté sur cinq thé-
matiques : attractivité (économie, culture, in-
novation…), aménagement, fonctionnalité, 
gestion et maintenance de l’espace public et 
enfin communication et information auprès 
des publics. En parallèle, l’Agam a été sollici-
tée pour animer des ateliers de travail tech-
niques afin d’imaginer la mobilité de demain 
dans le centre-ville. Comment améliorer l’ac-
cessibilité, étendre la piétonisation, mettre en 
valeur la signalisation, améliorer la qualité de 
l’air, réduire les nuisances sonores et l’encom-
brement de l’espace public ?
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Stationnement illicite, signaux divers... Que reste-t-il aux piétons ?
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prochainement 

achevé
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